
Fils d’agriculteur du Nord de la France, j’étais heureux, à
12-13 ans, pendant les vacances, quand papa me laissait

la responsabilité de passer la herse ou le rouleau pour
préparer les semis. Il y avait de la fierté à bien guider les
chevaux, à ne pas renverser la herse en tournant trop court.

J’ai découvert la terre sableuse, facile à travailler, mais aussi
la terre d’argile qui colle au pied dès qu’il pleut. J’appréciais
moins de sarcler les betteraves à la main ou de ramasser les
pommes de terre toute une journée. C’est pourtant cet
attachement au monde agricole qui a orienté mon choix
des Frères Missionnaires des Campagnes.

J’aime, Seigneur, cette terre, mais j’ai vu combien étaient pénibles, avant la
mécanisation, des travaux comme l’arrachage et le ramassage des betteraves dans
les plaines de Seine-et-Marne ou du Loiret. Des Frères y participaient, mais aussi
des espagnols ou portugais qui venaient faire les saisons en France.

J’ai vu la diversité du monde rural français. La participation à une équipe d’ouvriers
« Chrétiens en Monde rural » m’a fait découvrir combien nos conditions de vie
marquaient nos mentalités, nos réactions. Le nombre d’agriculteurs diminuait, le
nombre des personnes travaillant dans les services : santé, enseignement…
augmentait.

J’ai été témoin de la difficulté de mettre en place une organisation pour réguler le
marché de la terre : la demande agricole, la demande de terrains à bâtir, les
besoins pour réaliser les infrastructures, font monter les cours au détriment de
ceux qui n’ont pas les moyens financiers.

Par des séjours, de quelques jours à quelques mois, j’ai eu la chance de découvrir
la terre du Portugal, la terre d’Afrique. C’est à la fois la même terre donnée aux
hommes pour qu’ils y vivent et en tirent la nourriture, mais chaque terre est
marquée par l’histoire de son peuple, chaque terre est façonnée par son peuple.

La terre est aujourd’hui comme hier objet de conflits et de luttes. J’ose croire à la
sagesse des hommes pour pouvoir dire avec le psaume 84 :

Amour et Vérité se rencontrent
Justice et paix s’embrassent
et notre terre donnera son fruit.

Frère Émile DUTHOIT
Prieuré N-D des Bois
Canappeville (Eure)
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J’aime, Seigneur, cette terre
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